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L e dessin des ingenieurs militaires a toujours ete juge comme une pratique ingrate, une application seche de concepts mathematiques au 
service d'un dessin froid et technique. A l'heure ou l'etude du dessin d'architecture civile connai't un engouement generalise, personne ne 

s'est toutefois interesse a l'art de Ia composition, des details et des tonalites, parfois remarquables, des ingenieurs militaires. 1 Les documents 
graphiques realises par les ingenieurs sont generalement utilises en vertu de leur fonction informative en tant que documents d'appui pour des 
travaux historiques, mais leurs qualites esthetiques, leurs graces particulieres, n'ont jamais ete mises en valeur. Tousles historiens d'art qui ont 
aborde l'etude de Ia science militaire en regard de sa valeur esthetique ont deja souligne sa relative exclusion du domaine des arts. James S. 
Ackerman a souligne tres justement ce flottement: "Art historians rarely have made the distinction between the aesthetic and the technical age 
of warfare, and have set aside the military treatises and designs [ ... ] as if they were irrelevant to the study of artistic personality".2 

Le but de cette breve etude est de mettre en valeur un aspect de Ia pratique graphique des ingenieurs militaires: l'art des couleurs ou 
art du Iavis, pour en demontrer ('utilisation particuliere dans le cadre du travail de presentation des dessins chez les ingenieurs militaires. 
L'etude est basee sur l'analyse de documents iconographiques issus du fonds du Departement des Fortifications des Colonies? realises par des 
ingenieurs militaires royaux envoyes en Nouvelle-France. Une premiere partie rend compte de Ia codification chromatique stricte du dessin 
imposee progressivement aux ingenieurs militaires royaux a l'epoque classique. Un deuxieme valet analyse les moyens employes par les 
ingenieurs pour, en jouant sur les codes, individualiser leurs ouvrages graphiques. Notre volonte est de faire decouvrir les qualites sourdes du 
dessin militaire, ou toute l'habilete du dessinateur va apparaftre dans sa maniere de biaiser avec adresse des regles strictes de codification a fin de 
donner a son ceuvre un lustre particulier. 
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Figure 1. Le tableau Buchotte-Conventions-Lavis 

resume J'enseignement graphique concernant les tons 

de Iavis et leur symbolique precise. 

Depuis quelques annees, de nombreuses publ ications 
tant europeennes que nord -america ines ont contribue 
a reevaluer Ia part du dessin au sein du trava il global 
des architectes. Citons en exemple: L 'architecture en 
representatiorz (Paris: Ministere de Ia Culture, direc­
tion du patrim oine, 1984); L 'architecture et sorz image. 
Quatre siec/es de represerz tatiorz architectura/e: reuvres 
tirees des co//ectioiiS du Centre Canadien d'Architecture 
(Montrea l: CCA. 1987); Images et imagirzaires d'archi­
tecture (Paris: Centre Georges Po mpidou, 1984); Luc 
Noppen et Marc G rignon, L 'art de /'architecte: trois 
siec/es de dessirz d 'architech.re a Quebec (Quebec: 
Musee du Q uebec et Presses de I'Universite Lava l, 
1983). Par opposi tion, malgre plusieurs publicat ions 
importa ntes concernant l'his toire de l'architecture 
mili ta ire, aucun ouvrage consacre a Ia representa tio n 
graphique mili ta ire n'est paru. 

2 James S. Ackerma n, The Architecture of Michelarzgelo 
(London: A Zwemmer, 1961), 45. 

3 Le fo nds Amerique Septentrionale du Departement 
des Fortifica tions des Coloni es [D.F.C.[, conserve en 
France a Aix-en-Provence au Centre d'Archives et de 
Recherche des Colonies d'O utre-Mer (CARCO), est 
constitue de 560 documents cartographiques et plano­
graphiques rela tifs aux etabl issements fo rtifies de Ia 
colonie fra n ~a i se. II a ete fo nde en 1778, a Versailles, 
sous le nom de Dep6t des Cartes et Plans des 
Colonies et serva it initialement a Ia conn aissance des 
fortificatio ns et des strategies de poliorcetique 
adoptees da ns les colonies fran~ises_ 

4 Roland Le Virloys, Dictiorzrzaire d'architecture civile et 
militaire et nava/e (Paris: chez les libra ires associees, 
177 1 ). Vedette: laver. 
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I. L'ART DU LAVIS: 
LA CODIFICATION CHROMATIQUE DU DESSIN D'ARCHITECTURE MILITAIRE 
"Laver c'est dans le dessin des plans d'architecture civile, militaire et navale, coucher avec un 
pinceau une teinte egale de couleur delayee avec de l'eau simple [. .. 1 ou une teinte de couleur 
qu 'on adoucit [ ... 1 pour en faire paraistre les plans le plus nature/ qu 'it est possible, par les 
ombres et /'imitation des matieres dont on se servira dans La construction". 
Roland le Virloys, 1771 4 

L'instauration du code symbolique des couleurs: une vision eliticite de I' art de l'ingenieur militaire. 
L'l~volution des differents types de representation architecturale a suscite bon nombre de 
publications mais peu d'auteurs se sont interesses a !'etude particuliere des conventions 
chromatiques. La polychromie des plans d'architecture civile et militaire existait avant 
l'epoque classique, mais ce n'est qu'a partir du milieu du xv11• siecle que Ia codifica tion 
chromatique des dessins d'architecture se rationalise. L'emploi de couleurs dans les dessins 
d'architecture de Ia Renatssance releve encore d'un stade d'experimentation personnelle chez 
les architectes et les ingenieurs. Les projets de fortification de Leonard de Vinci sont ainsi 
realises a l'encre et sont parfois laves de sepia, mais les tons bruns qu 'il utilise n'ont que deux 
fonctions. lis servent a marquer les differents ombrages et a opposer pleins et vides, aucun 
code plus complexe n'existe. Dans le meme ordre d'idees, les premiers plans europeens 
renaissants d'ouvrages militaires que ce soient ceux d'Aibrecht Durer, de Giacopo Castriotto 
ou de Giorgio di Martini sont realises en monochrome. 

A partir de 1650 environ, les architectes et les ingenieurs adoptent, en plus de 
l'encre de chine et de Ia pierre de mine, une vaste gamme de teintes de Iavis pour ornementer 
leurs plans et en accroi't re Ia portee informative. Chaque couleur est employee pour definir , 
soit un etat particulier du dessin (s'il s'agit d'une projection ou d'un edifice deja construit), 
soit l'emploi de differents materiaux (a chaque materiau correspond une couleur specifique). 
Les tons de Iavis purs sont, a Ia base, peu nombreux, mais offrent par le biais du melange une 
infinite de nuances que les praticiens vont s'ingenier a creer. On reconnai't principalement le 
carmin de couleur rouge vif, l'outremer d'un bleu celeste et tendre, oppose au vert-de-gris 
liquide d'un bleu turquoise vif que l'on peut confondre avec !'indigo epais (plus cou teux et 
mains employe), le vert-de-vessie d'un vert jaune, oppose au vert d'iris d'un vert vif, puis le 
bistre brun assez proche de Ia sepia, et Ia gomme-gutte jaune. 

Histonquement, l'instauration d'un code strict des couleurs dans les plans 
d'architecture decoule en grande partie, de Ia creation de I'Academie royale d'architecture 
franc;aise, fondee en 1671. L'usage de Iavis trouve naissance dans Ia volonte elitiste de 
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l'Academie de distinguer Ia profession "d'architecte du roi" de celle des ordres corporatifs et 
des professions connexes. En privilegiant une codification stricte du dessin d'architecture, Ia 
representation axiomatique et des notions de convenances graphiques, le statut d'architecte a 
pu etre isole. II fallait , desormais, etre initie a des codes graphiques particuliers et se plier aux 
regles de bienseance divulguees par l'Academie pour pouvoir se reclamer "architecte du roi", 
par opposition aux maltres-d'oeuvre et aux artisans. Le vocable d'architecte ne peut plus etre 
attribue, selon Fran~ois Blonde!, premier directeur de l'Academie, "qu 'a ceux qui ayant fait 
une etude particuliere de cet art s'emploient avec toutle genie necessaire a Ia cultiver".5 

Le statut "d'ingenieur du roi" suit Ia meme evolution. La creation, quelque peu 
ulterieure, du "corps des ingenieurs du roi" en 1691 adopte les nouveaux principes de codification 
pour demarquer et affirmer Ia cohesion professionnelle du corps militaire face aux autres ordres 
constructifs. Dans un premier temps, les codes de couleur employes en architecture civile et 
militaire sont les memes. Puis, rapidement, les theoriciens militaires vont differencier et regulariser 
un code graphique particulier. Des 1680, le Marechal Sebastien Le Prestre de Vauban met par 
ecrit les differentes codifications chromatiques dans un ouvrage intitule Le directeur general des 
fortifications. II donne des instructions precises concernant Ies teintes de Iavis "pour eviter Ia con­
fusion que le coloris des plans diversifies indifferemment de toute sortes de couleurs pourrait 
causer en prenant Ia signification de l'un pour l'autre".6 A sa suite, l'ingenieur Allain Manesson 
Mallet presente Ies memes regles de coloris dans son traite, paru en 1687,Les travauxde Marsoukl 
fortification nouvelle. 7 Neanmoins, ces deux auteurs n'abordent qu'incidemment le sujet des 
conventions chromatiques au sein de leurs ouvrages theoriques. 

Ce n'est qu 'en 1722, que l'ingenieur Nicolas Buchotte publie Les regles du dessin et 
du Lavis, 8 premier ouvrage synthetisant toutes les conventions chromatiques utilisees parIes 
ingenieurs militaires. Le tableau Buchotte-Conventions-Lavis (figure 1) resume son enseigne­
ment graphique concernant les tons de Iavis et leur symbolique precise. Buchotte ne laisse, 
graphiquement, aucun champ libre aux ingenieurs militaires. Non seulement, il determine Ia 
codification des Iavis mais donne egalement des regles precises concernant Ia force9 ou Ia 
faiblesse des teintes. Ainsi, les glacis doivent etre laves "d'une demi-teinte d'encre de chine en 
conservant Ia force au sommet & en l'affaiblissant insensiblement vers leur pied".10 Son 
ouvrage est representatif de Ia volonte de regularisation du dessin d 'architecture militaire 
initiee par Ia creation du "corps des ingenieurs du roi". Buchotte delimite parfaitement Ia 
representation graphique des ingenieurs militaires dans le cadre precis de Ia convenance et 
du bon-gout propre a l'epoque classique: "Chaque nature d'ouvrage doit etre lavee de Ia 
couleur qui lui convient, suivant Ies regles qui ont aussi ete etablies ( ... ]". 11 

Les fonctions premieres du Iavis: lisibilite et vision synthetique des plans. 
La lisibilite prevaut dans l'emploi des couleurs pour les dessins d'architecture militaire. D'un 
seul coup d'oeil , le Iecteur averti peut ainsi avoir une idee plus juste de !'intention du dessina­
teur dont Ia figuration reste claire, sans surcharges de traits ou d'informations manuscrites. Si 
l'on prend, en exemple, la carte dufort Saint-Louis de Quebec executee par l'hydrographe 
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Figure 3. Le plan de Ia ville de Quebec execute par 
J'ingenieur militaire royal Gaspard Chaussegros de 
Lery en 1718. Detail. (D.F. C., port. V, no. 395b) 

5 Fran~is Blonde~ Proces verbaux de l:Acadimie d'Archi· 
tecum: (Geneve; reedition, Minkoff, 1976), 123. 

6 Sebastien Le Prestre de Vauban, Le directeur gbu!ral 
des fortifications (Geneve; reeedition, Minkoff, 1976). 

7 Allain Manesson Mallet, Les travaw: de Mars ou lo for· 
tification nouvelle (Chez ('auteur, proche le grand por· 
tail St-Sulpice, 1687). 

8 Nicolas Buchotte, Les regles du dessin et du lovis 
(Paris : chez Claude J om bert, 1722). 

9 "Fortifier: c'est dans le dessin, donner de Ia force a 
une composition en y faisant entrer les circonstances 
qui peuvent servir a en fortifier le caractere: c'est dans 
Ia peinture donner de Ia force aux Iavis, aux couleurs, 
aux teintes". Le Virloys, Dictionnaire d 'architecture. 

10 Buchotte, Les regles du dessin, 39. 

II Ibid., 43. 
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Figure 4 (a gauche). Le plan du chateau de Quebec 

execute par Gaspard Chaussegros de Lei}' en 1719. 

(D. F. C., port. V, no. 405c) 

Figure 5 (a droite). Un plan general de Ia ville de 

Quebec propose en 1718 par Gaspard Chaussegros 

de Lei}'. Deta il. (D.F. C., port. V, no. 399b) 

12 Jea n-Baptiste Fra nquelin reuvre a titre d 'hydrographe 
dans Ia colo nie des 1672. II rea lise de nombreuses 
cartes geographiques de Ia Louisia ne jusqu 'a Ia 
Nouve lle-Fra nce, a insi que plusieurs ca rtes de 
l'etablissement de Q uebec. 

13 D. F. C., Ameriqu e Se ptentri onale, port IV. no. 347b. 

14 L'ingeni eur milita ire Gaspard Chaussegros de Lery 
oeuvre da ns Ia co lo nie de 171 6 a sa mort en 1756. II 
rea lise de no mbre ux pla ns, releves et projets des 
etablissements perma nents ainsi que des forts de Ia 
colo nie. II est ega le ment en charge de Ia construction 
de !'enceinte de Mo ntrea l e t cell e de Q uebec. O utre 
ses activites milita ires il rea lise de nom breux projets 
d 'architecture publique, civil e e t reli gieuse dans Ia 
coloni e. C'est sa ns a ucun do ute l'ingenicur mili tai re 
le plus im porta nt de Ia co lo nie a l'epoq ue colonia le 
fra n~a i se. 

15 D.F.C., Amerique Septentri onale, port. V, no. 395b. 

16 De Ia Ba rre, gouverne ur de Ia colonie de 1680 a 1685, 
parl e de lui en termes elogieux: "Le gar~on qui fait 
des ca rtes est un de no m me Franquelin aussi habi le de 
sa ma in qu 'il y a e n Fra nce [ .. .]''. Ci te pa r P.O. Roy, 
"U n hydrographe du Roi a Q uebec: Jea n-Ba ptiste 
Franquelin", dans Memoires deW Societe royale du 
Ca11ada 8 (1919): 48. 

17 L'usage de Ia pers pective (en parti culi er Ia perspec­
tive cava liere) en architecture milita ire a ete peu 
employe. Les inge nie urs habitues a etudier les 
caracteristiq ues des places sur ieurs plans ava nt de 
me ner leurs o ffe nsives ont toujours prefere ]'usage du 
pla n au sol des o uvrages. L'emploi d 'effcts pcrspectifs 
ct de I ignes de fui tc pouva nt les indu ire en erre ur. 
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Jean-Baptiste Franquelin 12 en 1689 ( figure 2 {voir p. 40-41 / ) , 13 et le plan de La ville de 
Quebec de l ' ingenieur militaire royal Gaspard Chaussegros de Lery 14 rea li se trente 
ans plu s l ard ( fi gure 3), 15 !' importance du Iavis apparaft clairement. 

Jean-Baptiste Franquelin appartient encore a Ia tradit ion des dessinateurs 
empiriques. Ses qualites de dessinateur sont reconnues par ses contemporains, 16 mais 
son mode figurati f ne decoule aucunement d'un enseignement clericatoire academique. 
Ses representations monochromes, realisees au trait fin d'encre de chine, denotent une 
forte influence de Ia gravure d'i llustration. II util ise toutes les variantes formelles 
permises par Ia technique de Ia plume (traits lineaires, pointilles, hachures) pour traduire 
le plus d'in formation possible sur ses plans. Ainsi, son releve en perspective du for t Sa int­
Louis et de Ia Basse-Ville de Quebec exprime avec precision par le trait les differents 
materiaux util ises dans Ia construction: les rondins de bois de Ia porte d'entree, les 
chafnages d'angle en pierre du mur de sou tenement du for t, Ia macsonnerie des remparts 
et des souches de chemmees. Ce souci du detail se retrouve sur !'ensemble du plan. 
Franquelin evoque toutes les declivites et asperites du site par une multitude de traits 
lineaires. II represente par le meme moyen graphique les rochers, les parcelles cultivees, 
les arbres et les plantes des p rd ins. Cette profusion de trai ts et de details rend Ia lecture 
globale de son plan plus difficile. L e lecteur est oblige de se pencher avec attention sur Ia 
representation de Franquelin pour en degager les elements essent iels et parvenir a une 
lecture synthetique. 

Par opposition, les plans standardises des ingenieurs militaires vont apparaftre 
denues de details anecdotiques, circonscrits dans le domame str ict de l 'efficacite 
graphique. En premier lieu, Ia vue perspective est t res peu utilisee en architecture 
militaire au profit de Ia trilogie classique de Ia representation architecturale civile: plan­
coupe-elevation.17 D 'autre part , ce sont essentiellement l'emploi de codes graphiques et 
de Iavis qui vont permettre de donner des in formations supplementaires. La 
representation du cha teau de Quebec de Gaspard Chaussegros de Lery ( figure 4) 
presente un bon exemple de cette sobriete des ingenieurs militaires qui va progressive­
ment tendre vers l'instauration d'un systeme graphique particulier. La disposition 
spatiale reguliere offre une lecture synthetique des dif ferents mveaux de !'edi fice. 
L 'emploi de retombes permet de placer sur un meme support plusieurs versions du 
proj et. Par opposit ion au plan de Jean-Baptiste Franquelin , les traits sont peu nombreux, 
l'espace libre occupe Ia majeure partie du plan et ce sont les Iavis qui expriment les 
differents materiaux. Un Iavis rouge car min symbolise Ia macsonnerie, un Iavis jaune 
gomme-gulte represente le proj et propose par l'ingenieur, alors qu'un Iavis brun bistre 
figure le remplissage existant de terre du soubassement. Par le biais de Ia connaissance 
du code chromatique, Chaussegros de Lery parv1ent a resumer et synthetiser toutes les 
informations concernant les materiaux du chateau de Quebec ainsi que les differentes 
phases d'avancement dans Ia constructiOn. 
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II. LES SUBTILITES DU LAVIS: 
LE JEU SURLES CODES DES INGENIEURS MILITAIRES ROYAUX 
Au sein de cette gamme chromatique imposee, les ingenieurs militaires vont tenter de 
trouver des biais, des subtilites, pour individualiser leurs oeuvres graphiques. Le theoricien 
Henri Gauthier de Nfmes releve, a Ia fin du :XVIIe siecle, !'importance de Ia just esse des tons dans 
Ia presentation des plans d'architecture militaire: "Un ouvrage ne peut avoir un air qui plaise a 
l'oeil[ ... ] sans Ia douceur des teintes, Ia vivacite des lignes, en un mot un Iavis bien entendu". 18 

Le cas de Ia Nouvelle-France offre l'exemple coherent du corpus iconographique 
de plusieurs ingenieurs militaires royaux, envoyes tour a tour, en "pais estranger". Eloignes 
des spheres de decision, les ingenieurs militaires vont chercher a exploiter au maximum les 
possibilites offertes par les differentes techniques du dessin d'architecture pour faire valoir 
leurs projets. Lorsque l'on prend en consideration certaines oeuvres de ces ingenieurs 
militaires, il est possible de percevoir des diversites stylistiques qui individualisent chaque 
ingenieur, tout en respectant Ia codification chromatique requise. Ces nuances sont percep­
tibles tant pour les plans generaux des fortifications que pour les plans particuliers 
d 'architecture militaire. 

Les nuances du Iavis dans les plans militaires generaux. 
L 'exemple de !'oeuvre de Gaspard Chaussegros de Lery est revelateur de ce desir 
d 'individualite au sein d'un code rigide. Si I' on observe attentivement ses plans generaux de Ia 
ville de Quebec, 19 proposes en 1718, il est evident que les nuances chromatiques tres 
recherchees employees par !'auteur ont une valeur esthetique particuliere (figures 3, 5). Ses 
projets concernant Ia construction d'un nouveau quartier en damier pour Ia Haute-Ville et Ia 
Basse-Ville ne sont pas laves de jaune comme Ia codification le determine mais d'une teinte 
approchante, un jaune-orange insensiblement plus appuye pour figurer les ma~onneries des 
batiments projetes. Ces tons oranges se fondent avec les nuances de bruns-jaunes des banes 
de sable sur lesquels le projet doit prendre assise. Le long de Ia riviere St-Charles, les terres 
labourees figurees par des lignes paralleles d'encre brune sont lavees d'un brun clair. Dans 
!'enceinte intra-muros, ces tons bruns sont piquetes de vert et les denivellations et Ia falaise 
de cap-aux-Diamants s'assombrissent graduellement de touches brunes, vertes et noires. Le 
rouge carmin, generalement employe pour figurer les ma~onneries, est remplace par un ton 
rose qui fait opposition au reseau complique de jardins verts et bruns de Ia cite. Pour 
rehausser !'ensemble de ces tons, les cours de Ia riviere St-Charles et du fleuve St-Laurent 
sont laves d'un filet de bleu turquoise, appuye au niveau des berges et qUI s'eclairctt vers le 
centre de leurs lits. 

La vision generale de ce plan offre un tableau nuance de tons doux et harmonieux 
qui definissent un style chromatique particulier. Par ce biais, l 'ingenieur Gaspard Chausse­
gras de Lery insuffle a son oeuvre graphique une maniere qui lui est propre tout en etant con­
ventionnelle. Les teintes sable, ocre, Terre de Sienne et rose tendre prevalent sur le jaune, le 
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Figure 6. Le plan de Sorel, /eve en 1704 par Jacques 
Levasseur de Nere. (D. F. C. , port. V, no. 494c) 

18 Henri Gauthier de Nimes, L 'art de dessiner propre­
mentles plans, profils, elevations{ ... } (Paris, 1697), 106. 

19 D. F. C., Amerique Septentrionale, port V, no. 395b et 
399b. 
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Figure 7. Le plan et lMwation de Ia redoute du moulin 
par f'ingimieur Josue Dubois Boisberthelot de 
Beaucours, 1710. (O.F.C., port. V, no. 380c) 

20 Jacques Levasseur de Nere arrive en Nouvelle-France 
en 1694 avec le titre d ' ingenieur. II participe aux forti­
fications de Quebec et execute, entre autres, des plans 
d'architecture militaire pour Trois-Rivieres, Sorel, 
Montreal et Chambly. 

21 D. F. C., Amerique Septentrionale, port. V, no. 494c. 

22 Buchotte, Les regles du dessin, 138. 

23 Les arbres de remarque soot en cartographic de 
l'epoque modeme les arbres remarquables, c'est-a­
dire reperables sur le terrain. 

24 Sebastien Le Prestre de Vauban, Lettres a Louvois 
(Geneve; reedition Slatkine), 2:159. 

25 Josue Dubois Boisberthelot de Beaucours arrive au 
Canada en 1688 et est charge de Ia defense de 
Quebec, Trois-Rivieres, Chambly, puis des 1715 de 
port Toulouse et de l'fle Royale. 

26 D.F.C., Amerique Septentrionale, port V, no. 380c et 
443c. 

27 D.F.C., Amerique Septentrionale, port V, no. 443c. 
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bleu et le rouge primaires, mais les codes graphiques sont respectes. 
Les autres plans realises pour les villes de Quebec et de Trois­
Rivieres refletent les memes gammes chromatiques qui permettent 
d'isoler graphiquement l'a:uvre de Chaussegros par rapport a celle 
de ces contemporains. 

Si l 'on compare sa dexterite graphique avec les a:uvres 
maladroites de son predecesseur Jacques Levasseur de Nere,20 les 
qualites de dessinateur de Chaussegros apparaissent, par opposition, 
de fa~on flagrante. Le plan de Sorelteve en 1704 par Jacques 
Levasseur de Nere offre un bon exemple d'une application conven­
tionnelle peu esthetique des conventions chromatiques21 (figure 6). 
Bien que le Iavis vert d'iris utilise pour teinter le fleuve corresponde aux 
tonalites et aux forces requises et soit conventionnellement "d'une teinte 
plus affaiblie en son centre",22 sa tonalite fade n'apporte aucune 
luminosite au plan alors que, plus vif et celeste, it enluminait reellement 
Ia composition de Chaussegros_ Dans le meme ordre d'idees, le projet de 
Ia nouvelle fortification est lave d'unjaune pale qui se detache mal sur 
le fond beige du plan. Les constructions existantes, lavees d'une 
teinte carmin sombre, brouillent !'ensemble de Ia composition 
projetee trop pillement et dont les contours sont mal dissocies_ La 
figuration des terres labourees, qui avait permis a Chaussegros de 
prouver son art de laveur de plans, ne represente chez Levasseur 
qu 'un " patchwork" irregulier de formes geometriques sommaire­
ment tracees a l 'encre de chine. La graphie subtile et compliquee des 
jardins qui permettait de connaftre chez Gaspard Chaussegros les 
principaux arbres de remarque23 et les arbustes, dont Ia variete etait 
simulee par l'emploi de teintes differentes, ne donne lieu chez 
Levasseur a aucune application graphique. 

Cette etude comparee permet de mieux saisir Ia vaste marge de nuances graphi­
ques qui peut exister entre le travail des differents ingenieurs. Meme si les conventions 
graphiques sont respectees, les valeurs, esthetique et informative, des ouvrages different, ce 
qui a grandement favorise les ingenieurs doues pour le dessin dans leur carriere pro­
fessionnelle. Vauban tenait lui-meme a ne point se separer des bons dessinateurs comme le 
prouve cette reponse donnee a Louvois qui lui reclame un bon dessinateur: 

Je ne saurais point vous donner un hom me tel que vous me le demandez par Ia premiere( ... ) a moins que vous ne 

preniez Rousselot de Nancy. II dessine pas mal, en tend assez bien tout ce qu 'il fait et ecrit assez correctcment ( ... ]. 24 

Le Iavis des plans particuliers: 
l'exemple de l'ingenieur militaire Josue Dubois Boisberthelot de Beaucours a Quebec, 
Dans Ia realisation des ouvrages particuliers les memes nuances esthetiques existent 
definissant plusieurs degres de perfection et d'ingeniosite dans le mode de presentation des 
plans d'ingenieurs. L 'a:uvre de l'ingenieur Josue Dubois Boisberthelot de Beaucours25 offre 
un exemple particulierement reussi d'adaptation personnelle du dessin des ingenieurs 
militaires. 

Si l'on prend en consideration Ia serie de plans particuliers relatifs aux elevations et 
profits de trois des redoutes de Quebec proposes vers 1710, on trouve un art graphique subtil 
tres proche de celui de Gaspard Chaussegros de Lery que dement pourtant Ia signature de 
Beaucours au verso (figures 7, 8).26 Ces dessins de presentation sont entierement realises 
dans des tons rose et gris. Le planet elevation de la redoute du moulin (figure 7) est figure 
par des nuances d'une extreme legerete. Les ombrages conventionnels venant de gauche et 
d'en haut sont laves tres finement. La ma~onnerie du profit, tout comme chez Chaussegros, 
est lavee d'un rose pale, mais ici teinte de gris pour repondre aux nuances grises des remplis­
sages de terre. La figuration du substrat sur lequel est construite Ia redoute est symbolisee 
par de fines !ignes hachurees irregulierement qui donnent une juste idee du caractere 
rocheux et escarpe qu 'offre sa situation de commande. 

Dans le meme ordre d'idees, le plan, profit et elevation de la redoute du Cap-au­
Diamant (figure s/7 est lave de teintes similaires, le rose de Ia ma~onnerie offre un heureux 
contraste avec les teintes gris-fer conventionnelles d'encre de chine peu lavees pour les 
endroits prives de lumiere_ La figuration de Ia charpente, decrivant tres precisement le 
systeme de Ia ferme triangulee, est lavee uniformement d'un ton brun clair imitant Ia couleur 
" naturelle" du bois recommandee par Ia convenance_ Les plans au sol et au premier niveau 
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de Ia redoute occupent Ia partie inferieure du dessin. L'application d'une retombe permet a 
Beaucours de montrer l'agencement des deux niveaux sur un meme schema. Les degres de 
l'escalier sont laves d'une teinte grise qui s'ectaircit graduellement a mesure qu 'ils s'elevent. 
Tousles ebrasements des baies sont conventionnellement laisses en blanc puisque, en accord 
avec Ia loi graphique sur les effets naturels, tous les ouvrages que Ia lumiere atteint ne sont 
pas laves. L'ensemble de Ia planche, offre une organisation spauate raisonnee et simple, qui, 
doublee d'un dessin parfaitement net et de tons doux et mesures, donne de ce projet une 
vision claire et precise. 

L 'analyse de t'art graphique de Josue Dubois Boisberthelot de Beaucours donne 
une juste idee des possibilites que peut apporter Ia connaissance des teintes conventionnelles 
de Iavis. La graphie du dessin se trouve simplifiee dans ses lignes, les lettres de references 
deviennent inutiles pour expliquer les nuances de materiaux a employer. De plus, !'ensemble 
des reuvres graphiques acquiert , lorsque les Iavis sont employes avec art, une qualite 
esthetique indeniable qui peut influencer le jugement global du projet. 

L'ETUDE DE QUELQUES DESSINS ISSUS du Departement des Fortifications des Colonies per­
met de rendre leurs tettres de noblesse a des documents que l'on a, a tort, consideres trop 
rapidement comme de simples temoins informatifs. C'etait oublier que les ingenieurs 
militaires, au meme titre que les architectes, etaient pleinement conscients de Ia valeur 
esthetique et du poids de Ia figuration dans leur pratique professionnelle. II suffit de se 
pencher un peu plus attentivement sur les reuvres des ingenieurs militaires pour trouver des 
subtilites dans leurs moindres plans. Mais, c'est evidemment a Ia lumiere des sources 
theoriques delimitant leur art qu 'apparaft plus clairement leur genie en regard des codes et 
des lois de Ia figuration. Ce sont les biais utilises par les ingenieurs pour varier et 
individualiser leurs reuvres au sein d'un cadre rigide qui sont importants a saisir pour 
apprecier leur dexterite graphique a sa juste mesure. 
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Figure B. Le plan, profil et elevation de Ia redoute du 
Cap-au· Diamant par Josue Dubois Boisberthelot de 
Beaucours, vers 1710. (O.F.C., port. V, no. 443c) 
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